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_ 4* Saisir les prévenus, trois viols, un meur
tre. 

2 . Bafïn r Neuf arrestations qualifiées 
earnjne. pout le précédent, sept viols, com
plicité à, un, meurtre. 

3 . Mertehez : Trois arrestations, un viol, 
complicité de meurtre. 

i. Mullier : Trois arrestations illégales,un 
at te la* a la pudeur. 
, .f . Leleu : Deux arrestations et deux viols. 

6. Bsseiit : Sept arrestations et un viol, 
par complicité. 

71 Conard : Deux arrestations illégales et 
îm viol. 

ti. Domînoy : Deux arrestations,une com
plicité rie viol. 

9. Delevoy : Mêmes accusations que pour 
le précédenL 

Telle est la part que l'accusation fait à 
chacun dans la perpétration des divers crimes 
en question. Mais de plus, tous sont accusés 
d'avoir, de 1870 au mois de septembre 
1 Wli, lait partie d'une bande de malfaiteurs 
osganisée centre les personnes et les pro
priétés. 

On sait que les attentats repris dans l'acte 
d'accusation sont loin de représenter le chif
fre de ceux commis par la bande du Boit de 
Boulogne. 

Jusqu'au 26 septembre 1872, c'est-à-dire 
trois semaines après le meurtre d'Hâves et 
la découverte des actes criminels aujourd'hui 
en cause, on cvoR que les m al faneurs se 
a»wt MSMUM coupables de plus de 500 viols, 
•rstsuaioSjev els , et que leur infernale asso
ciation durait depuis environ quatre ans. 

Parmi les. fiant trois témoins cit^s, il y a 
deux militaires, un sergent de la ligne et 
un cuirassier. Le sergent de la ligne ne 
s'est pas laissé prendre, mais a mis les mau
vais sujets en fuite en dégainant son sabre. 
Le cuirassier a cru avoir affaire réellement 
à la police M n'a pas Voulu ee défendre. 

Sur le réquisitoire de M. le procureur 
gémirai, le huis-clos a été prononcé. 
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M O U V E M E N T S C O H P É H A T i r § 
O S LA CONDITION PUBII.QUK DE ROUBAIX 

Mouvement du *nois de Janvier 1871 
4.169 colis de laine peignée 4*8.836 kos 

13 » d'écouaUles el blousses 1.435 
124 » de laine filée 12.825 

7 » de soie 424 
341 » de colon 3G.658 

4)£994 COlts pesant ensemble 500.178 k°* 

Mouvement du mois de Janvier 1872 
10.977 colis de laine peignée 1.086.022 k« 

90 » d'écouailles, blousses 9.821 
367 » ds laine filée 39.388 

4 » de soie 70 
2.741 » de coton 293.032 

13.279 colis pesant ensemble 1.428.333 k°* 

Mouvement du mois de Janvier 1873 
«.387 colfs de laine .peignée 89i.745 k°* 

8 » d'éeouaittes, blousses 870 
473 -» de-laine filée 50.448 

5 » de soie 160 
2.219 » de coton 236.855 

11.tM 2* colis pesant ensemble i .183.078 k* 
Le Directeur, 

A . M U S 1 N . 

CONFÉRENCEs'ADRESSÉEiS 
A U X 

• è r e s r h r c t l r n n r v 
par M . l'abbé* Th. P I E R R E T 

DOCTIOa Kl THI0L0GI8, ARCH1PRÀIRI. CURt DS B8THIL. 
Ouvrage approuvé par S G. M g r . L a n -

driot , 4vaque d e R o u e n e t par S . G. M g r . 
R e g n a u l t , é v é q u e de Chartres. 
Librairie A l f . R E B O U X , rue N a i n , I , R o u b a i x . 
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ASSOCfATJON INTERNATIONALE 
i «as» <r*»v«lll<-nr» 

Son origine, son but, son caractère, ses 
principes, ses tendances, sou organisation, 
ses moyens* d'actions, s^s ressources, son 
roie «Uns les grèves, ses statuts, ses congrès, 
son développement, etc., etc. 

par Oscar T E S T U T 
PAIX «t P&jLNCS 

( 2ir.panJ les abonnés du Journal de Roukaix) 
Librairie Alfred REBOUX, rue Nain, 1. 
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Faits Divers 
— Suivant un bruit accrédité par il Movi-

MontoAt Gesse, il maestro ¥ardi est un train 
de cpslpasa^u* n_u-al opéra sous le titre 
dttiaVJÀÉca*r léMvrede Gbislauzoni,extrait 
d » l f fci*sfe de M- Coffa. 

— L'Imparcial dit que l'instruction ou
verte contre le Murillo,k Cadix, n'a donné, 
jujquieé, aucun indiaa de la Culpabilité de 
coitttirneti— L'enquête continue. Le capi-
ta|»e et les btficiers sont gardés prisouniers 
à fibsd du naJtir* 

-»-JD'a»flS5 le -f&ppet, le prix du pain 
est diàTTHué depflfts* 2« jours», a n s -les quar
tier des Ternes, de cinq centimes sur le 2 
kilog. r 

— *t_t Seine monte de nouveau. Les nei
ges tombées ces jours-ci sont cause de cette 
ers*; 

—- L'instruction de l'affaire de la rue de 
Susssaas est terminée. 3 prévenus seront ren
voyée* devant le tribunal. 
! —- LU sosiTHVLSBr. — Ou lit dan» Y Echo 

' dtt •*. » tv'aaquêle continue. La police mon-
• tre la plus grande activité. Ou sait que des 

passan'' et du* Hnge ayant appartenu au ca-
piU—vâ Cnêwlea. de ce malheureux navire, 
oatété volés, Lacérés ou brûlé*. C'est surtout 
la .police âa> Folke-toae qui s'en occupe. 
Ces vols paraissent avoir|étéfcornmis dans ces 
e a i g r Q n 4'eoiévé et brùLi surtout la liage 
et _Bihardes des malheureux naufragés. 

— JJnji*a—«atiqueévanemest vient de se 
passer à Châtel-Censoir. 

' u la . itÊfiÊkJt --,«r^-~.:< dapnis l o a y 
temps des relations avec une jeune fille de 

• • -

^^mmmm 
cette commune,et était allé jusqu'à lui pre-
metre le ntariage. 

Il y a quelques jours seulement, tans les 
rêves doiés de la pauvre enfantée dissipèrent 
comme fumée au vent, lorsque «on amant 
vint lui dire qu'il allait quitter lé pays et 
qu il prendrait le premier train. 

— Si tu lais cela, lui dit la jeune fille, je 
ne survivrai pas à ma honte, et à l*h«ure où 
tu passeras vers le canal,tu pourras regarder, 
tu me verras me jeter à l'eau. 

3 . . . rit de cette menace, et, ne routant 
pas croire à l'exécution de cette funeste ré
solution, il la quitta et s'en alla à la gare 
de Châtel-Censoir. 

Il venait de monter en wagon, et s'était 
mis vers une des portières, pouvant ainsi 
suivre du regard tout le chemin de halage 
qui borde à cet endroit la voie du chemin de 

Le train était en marche, lorsque tout a 
coup il aperçut sa maîtresse lui jetant un 
dernier baiser et se précipitant dans le canal. 

Sans réfléchir au danger qu'il courait lui-
même, d'instinct, si nous pouvons dire, B. . . 
saisit la portière, l'ouvre et saute dans la 
voie. Il tombe et roule à terre. Les voyageurs 
le croient tué sur le coup; mais lui s'est déjà 
relevé, il traverse la voie, enjambe la hais 
et se jette à l'eau. 

Peu d'instants après, il était assez heu
reux pour ramener sur la berge la malheu
reuse enfant qui voulait se tuer à cause de 
lui. 

Inutile de donner maintenant le mot de 
la fin de ce drame. Il se dénouera, nous 
assure-t-on, très-prochainement devant M. 
le maire. 

—De nombreux sinistres maritimes ont été 
signalés celle semaine sur les côtes de 
France. 

En vue de Cherbourg, le steamer Clanal-
Pine a sombré dans la journéo d'avanl-hier. 
Presque tout l'équipage a péri. On manque 
encore de détails. 

Le 2 février, à l'entréV de la rivière d^ 
l'Aiguillon, la chaloupe Justine, de l'Ile de 
Ré, transportant un chargement de vins et 
quelques passagers de la Flotte à l'Aiguil
lon, a sombré vis-à-vis la pointe de l'Aiguil
lon. 

Des "quartorze personnes qui étaient à 
bord, sept trouvèrent la mort, y compris le 
patron. 

Le même jour encore, le Bidlington, en 
sortant du port des Sables, a sombré. Trois 
personnes sur onze ont été sauvées. 

Le cable sous-marin qui relie l'Ile d'Oléron 
au continent a été rompu en plusieurs en-
deta. 

Celui du Woodlan, qui s'est brisé sur les 
roches près de l'Ile Whight; et celui de la 
goélette la Sarah, oui a perdu neuf hommes 
sur les côtes de Balbriggon. 

Nouvelles du soir. 
I f t É P Ê C U E S T Ù L É O R A P U 1 Q L I 8 

Paris, 11 février, matin. 
M. Thiers ,recevant hier le bureau du 

centre gauche (Christophle) a dit qu'il 
espérait pouvoir ramener la majorité de 
la commiss ion à adopter le projet 
Dufaure. Il aurait ajouté qu'en cas .de 
désaccordée gouvernement tout entier et 
lui-même défendraient ce projet devant 
l 'Assemblée. 

Le bureau de la gauche républicaine 
a dû être reçu hier soir par M. Thiers . 

M . C a l m o n a e u hier matin une longue 
conférence avec le président de la Répu
blique. On assure , dit le Siècle, qu'il 
venait faire part à M. Thiers de ravie 
unanime d u conseil municipal de Par i s , 
au sujet de sa lutte contre la commis 
sion des Trente . M. Galmôn aurait dit 
que la population parisienne et s e s 
représentants municipaux attachaient 
un grand prixà ce que M.Thiers opposât 
fermement le projet de M. Dufaure à 
celui de la commiss ion des Trente. 

M . Harmant, bibliothécaire de la ville 
de Troyes , a été condamné hier à quatre 
années d'emprisonnement pour soustrac
tion d e l ivres commise à la bibliothè
que . 

Madrid, 10 février, 1 1 b . toir. 
Congrès : — M. Zorilla répondant à 

M. Figneras , dit que la situation est 
grave officiellement; il n'y a r ien.Le roi 
lui a manifesté samedi l'intention d'abdi
quer et n persisté , malgré les efforts 
qu'on a faits pour le d i s s u a d e r . M. 
Zorilla a demandé enfin un délai de 24 
heures . Le président du conseil ajoute 
qu'on ne peut pas provoquer un vote 
tant que le cabinet n'a pas reçu d'abdi
cation officielle. Le roi engage les répu
blicains à ne rien précipiter. 

M. Figneras appuie la proposition ten
dant à ce que le congrès se déclare en 
permanence . 

La séance continue. 

Rome, 10 février, soir. 
On assure que la commiss ion des cor

porations rel ig ieuses 3e réunira seule
ment mercredi, deux de ses membres 
étant toujours absent s . 

Chambre des députés. — LaChambre 
I adopte !a_ prooosiiJon_ J e M. Perrone. 
T d e m & n d a n t q u il soit inscrit un crédit 

plus élové au budget définitif pour le 
développement de la marine de guerre . 

Tous les chapitres du budget de la 
marine sont adoptés . 

M. Laporta annonce une interpellation 
au sujet d e la représentation qu'il croit 
officielle au service funèbre pour Napo
léon III, à Florence. 

Al. Lanza répond qu'il n'y a pas eu de 
représenlation officielle et que les trou
pes s'y trouvaient pour le maintien de 
l 'ordre. 

M. Laporta maintient son interpel
lation. 

La Chambre décide qu'elle aura lieu 
, après celle sur la banque nationale. 

Rome.10 ftgrtfctt «•**• 
WQpinione dit que F Autriche ayant l 

accepté l'arbitrage dans la question des J 
mines du Laurïàm a r e o u d e s gouverne
ments intéressés plusieurs d o c u m e n t s 
contenant l es rense ignements nécessrai' 
rês» r'» ï i i t i i } § i» r" 

il lK>ndms, 11 fiâvrier, 
Ch*mb»eàesComw*ne*:m.. Bruce de- i 

pose un nouveau règlement peur les 
meetings dans lea parcs. 
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Variétés. ^ ^ ^ 
LE FILLEUL DE BEirJBÀRCHAlS 
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(Suite) 

— Je me nomma Eustache Goudard, ré
pondit le barbier, revenant à son naturel ; 

i exerce provisoirement la profession de bar
bier, qui m'a val* de brillantes connaissan
ces; je compte, dans ma clientèle,des poètes, 
des académiciens: je snis l'homme de con
fiance de M. de Beaumarchais, qui a bitn 
voulu consentir à être le parain de mon fils... 

— M. Caron de Beaumarchais ! U a bien 
de l'esprit. j'étais à la première représen 

talion ds sa comédie, dans la loge da ma 
sœur,la duchesse d'Erlange. . . . Nous avons 
ri comme des'fous . Ainsi, mon cher, si 

j'avais à vous retrouver ?..-. 
— Eustache Goudard, rue de la Comédie, 

vis-à-vis le café Proeope. 
— Très-bien; et moi, le marquis de Tré-

vières, au château de Trévières,en Norman
die, près B a y e u x . . . . 

Ils se séparèrent; il était temps. Eustache 
se sentait suffoqué de ee mélange d'insou
ciance aristocratique, de persiflage, de du
reté, de dédain, et surtout da ridée que la 
délivrance do ce prisonnier delà Bastille al
lait peut-être couler la vie à des douzaines 
de paysans. 

•— Me serais-je trompé i murmnra-t-il. 
Alors seulement il s'aperçut qu'il n^avatt 

rien mangé ni bu depuis le -matin, q«/R 
mourait de soif, ruisselait de sueur, et que 
son cerveau était en feu. Il entra dans un 
café et but avec une avidité fehrilfe une <ja-
rafe frappée et une limonade à la glace. 

L'effet fut rapide et terrible. Il sembla au 
pauvre Eustache que ses temps brûlantes 
étaient prises dans un étau. Le sang afflua 
à sa poitrine; une douleur aiguë comme la 
pointe d'un stylet pénétra jusqu'au poumon. 
Presque en même temps, un frisson de 
mauvais augure fit claquer ses dents. Il es
saya de se lever; ses jambes fléchirent. 

Pourtant,il eut la force de se traîner jusque 
chez lui; mais, sur le seuil de sa porte, il 
tomba foudroyé. 

Ses voisins le portèrent dans sa chambre 
où Geneviève l'attesdait, depuis le matin, 
avec un redoublement d'angoisses. 

—Ma chère femme L . . mon pauvre en
tant 1. t . je suis perdu ! dit- il d'une voix 
étouffée. j .̂ .. . — 

On le mit dans son lié ; il se laissa taire ; 
te délire commençait. Geneviève, en le 
voyant livide, l'œil injecté, le front couvert 

d'une pilleur mortelle, avait poussé un cri 
d'épouvante. Quel ne fut pas son désespoir 
lorsque le médecin, appelé à la hâte, cons
tata une fluxion de poitrine compliquée de 
transport au cerveau t 

— C'est bien grave ! dit-il de C3 ton qui 
signifie : Voil\ un homme mort. 

L'agonie d'Eustache fut déchirante. Les 
paroles les plus incohérentes se heurtaient 
sur ses lèvres ; on devinait que le paroxys
me Je la fièvre transformait pour lui en 
visions sinistres les souvenirs de celte re
doutable journée : 

— Le marquis de Trévières ! bégayait-il 
en essayant de s>i dresser Sur son séant. . . 
Un marquis ! un assassin 1 . . . je l'ai déli
vré ! . . . il en tuera d'autres.. . Pourquoi du 
sang ? . . . Ce n'était pas dans mon rêve I . . . 
Ce gouverneur!. . . je l'ai vu mourir. . . il 
m'a regardé en tombant. . . son regard m'a 
porté malheur ! . . . Oh 1 ces cris de cage ! . , . 
ces femmes qui dansent el qni hurlent i 
je les entends . . . elles M poursuivent.. . A 
la Bastille ! à l'Hôtel de Ville ! à Versailles 1 
Sauvez le roi et la reine ! . . . Et ce tocsml 
toujours le tocsin F c'est dans ma tête qu'il 
sonne I . . . Oh ! que c'est froid ! le froid 
de la mort qui a pénétré dans mes «eînes ! 
et puis en brQle 1 on trenbh; f on meurt !... 
Genev iève . . . . pardon! j'aurais dû rester | 
i c i ' . . .j'étais f o u i . . . je le suis encore. . . -
M. de Beaumarchais, ou est-il? On va sac
cager sa maison. . . elle est trop - be l l e . . . on 
n'en veut p l u s . . . El Figaio ! . . . c'est-à-dire 
Pierre 1 . . . Pierre, mon enfant ! mon cher 
enfant I . . . Que Dieu te protège ! . . . car les 
hommes . . . on voudrait leur faire du bien... 
et ils s'égorgent 1 . . . 

Agenouillée au pied du lit, la pauvre Ge
neviève suivait d'un œil morne les progrès 
de cette agonie. Son ûls Pierre ae serrait au
près d'elle, à genoux comme'elle, pleurant 
comme elle, et, quoiqu'il n'eût alors que 
cinq ans, son intelligence précoce s'initiait 
aux horreurs de la mort e t . devinait confu
sément un mystérieux lien entre cette dou
leur de famille et une grande catastrophe 
publique. Déjà Geneviève, à qui le médecin 
avait peu à peu enlevé un reste d'espoir^ 
n'osait plus demander à Dieu de faire un 
miracle et de lui conserver son mari. Son 
aine, profondément pieuse, aeeeptait le sa
crifice. Mais son cher Eustache devait-Il 
mourir sans se reconnaître ? n'aurait-il pas, 
apiès cette nuit dp délire, une heure su
prême, une heure d'apaisement et de salut 
pour retrouver la foi de ses jeunes années, 
s'unir aux prières do sa femme, revenir au 
Dieu de miséricorde dont ses brillantes 'et 
superbe* idoles lui avaient appris à se pas
ser? C'est de ce côté que. se tournèrent les 
ferventes prières de Geneviève ; elle fut 
exaucée. 

La suite à demain 

ANNUAIRE DE L'ARRONDlSSEMEiYT 
p e u r 1 * T 3 

par RAVET-ANCEAU 
Librairie ALFRED REBOUX^ rue Nain» 1 

N^NjVaflNNNNNNl 
conde cote de Lo; 
d«> 1/8 sur tes col 
étrangôréaà cette 
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HaVra, 1t février. trnots, oui on! 
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U1 Ventes 300 balles, marché calme, ^ p j j j k - - - - - , - - - -
« a n s chaUgemeM.' fr.,nrj."T^îv»»BiNaaaBBBBl 

s « a v i s w 
a Liverpaol, U février. 

4 ^Dépêobe de M M. Kablé, Bo»wilvrald et 
G», représentés par st.Balteau-Derobonnels.) 

Ventes 8 ,000 b . , marché lourd. 

New-York, 11 lévrier. 
(Dépêche de MM. Klhl^g B&ftaU^alé et 

C% représentés par M. Bulteau-Desbonnets.) 
2 1 1 / 8 — Recettes 45,000 b. 
ANVBfts, 10 février.—Laines: On a vendu 

aujourd'hui, de gréa gré, 2â balles laine en 
suint de la Plata et 14 bahes laine lavée de 
Buenos-Ayres. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
pour favoriser le a4»Waitf»ai>eiit 

du commerce et de l'industrie en rVanoe 

CAPITAL 1 2 0 MILLIONS 

41 bis, rue du Chemin de / «r . 

Opérations de la bourse, achats et ventes 
de titres.commissioa 1/16 0/i>. 

Coupons, escompta et encaissements de 
coupons. 

Ouverture de comptes courants et de comptes 
de dépôts. * 

Délivrance de chèques sur Paris,Zo%dres et 
les Agences de la Société. 

Effets et commerce. — )3scomp*e et recou
vrements. 

Comme opérations spéciales de bauque la 
Société est disposée à accueillir et étudier 
toutes les propositions qui lui seront faites. 

ASëURÂWCES 
Q Q L W TÇ»*SB L I T V t Ç J B K i » J » a « t « M » 1 0 VTSS 
Lille, 59, r u e de Tourna i , 59 , Lille 

H i - p r r s e n U t t e n de T i w i r / 
( sans frais pour r Assuré ) 

prit touttt Ut C*m$xtêu\n 
dans toutes les opérations d'Assurances : 

Polices, Renouvellements, Avenants, ete* 

DENTS ET DENTIERS 
P E R F E C T I O M X E S 

facilitant la prononciation et la matiscation 
ne nécessitant aucuneexl faction de racine 
et se posant sans aucune douleur. 

S u w « ymr s a * . 
DDENTS et EWTÏEUS, sa t ine Américain 

SANS RESSORTS 
Spécialité pour i la conservation des dents 

malades par le matiscatfew. 

11 A L L E R - A D I R E R 
MNEWritraTM 

66, rue • d Angleterre, à L\LLE 

BOUÏISi : D E ^ A l t l S 
DU 1 0 FÉVRIER 

V A L 
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Générale 
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Gaz • 
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Oaant à ce qui cdttfcèltlg le 
entre le gouvernemaol ^ La c 

mor outre mesure ftuJjoat.Thut. 
[ s e r v e encore l'espoir d'i 

le rapport de M. de B 
La généralité des 

de la WJn «S 
la p l u p W V ^ 

•BSSSSSSSS^t^t^t^tH 
Lé banque- à* FtM*m asa*t»34505, 

mobilier i,427,iV>, i* « M M * f 
à 412 ,50 , le gaz flécb|LÂT^ 
français sont teua^inaf '" 
les chemiirs aitlrtêlne* 
également. J ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

L'italien tomh« A **,<*, • » < « * « à 
u4,S5. Change sur Londres "" 
Or 5 ,50 . — A Londres , lea 
ont baissé d e 1/8. 

Cours des fonds fronça?*, 
[ 10 février, 3 O/o S*W9.. 

87 1/4; 5*/. non libéré 6 à* 
Francfort, 10 février, 5 0/n ItMréV 8 * 
5 0/0 non libéré 89 1/4 ; — Berlin, 1 0 
février.5 0/n libéré 87 1 « . —RoMMUaa, 
8 février, 5 OM nonlfbdré, WpHr/t, 
— Amsterdam 8 février, SO/prio» ta%Wd 
82 3 /4 . 

Cours de la rente italienne. •*— bàfu 
dres , 10 février, 65 1/4. — Francfart, 
10 février. 65 1 / 4 . - r Ra4 in , , 10 M 
65 3/4.-»»ilér»»«e, W W n é S g Q 

CourvVtas rmêlei^k% _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
dres, 10 février, extérieure 26 3/8. — 
Francfort, 19 farter , ' h&rMk M 
»/«. — Anvers, 8 février, intérieur* 
221/2,ext45rieur* 2 6 1 A - ^ ArnjlacdaseX»» 
février, intérieure. 23 3/{6, exlaVieawa 
2614/16. — Madrid, 8 février, mtéciçHQI 
24,75, extérieure 28. 
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R O I K S K DR L I t . l I 

DU 10 FÉVBIEB 1871 
C O D » S P R B C s i » B W T . 

FONDS D S L'ÉTAT 
Rente 3 0 / 0 . . . , 
Rente 4 1/2 0/8 
Rente S 0/0 
Emprunt 5 W0 1871. 64, fr, 90-asrs 
Empruiiî 5 0 187*. 2 1 j * * - ' 

' dwLtaùtoHs D I S 
Pàsis 1855-1860 . . . . . 
PSMS 1*66 
Paris 1859 
Pauls 1871 
LiUB 1860 
Lille 1863 a t.•- 1 ..•»»•»*»* 
Lille 1868 . «Sa. SI» 
Roubaix-Tourcoing, l e q b . à M a ) . v M * * 
Armentièasa j T r . . , . . ' j y t i A W . , 
Bordeaux . . ••> 
Département du Nord'.' . B i r ^ 
Amiens. . . . . . . • ' «. Ç|PNtrf«# 

CBHOJS Dl m Ééâ»*»' 
Actions Nord I S " "* 

id. Lyon « i f f ^ r * 
id . Lille à Béthune. . . 
id. Nord-Est fiançais. . . . 

Obligations Nord 
ïd. 
id. 
id. 
id. 
id . 
id. 
id. 
id. 

Lyon fusion anciennes 
Lyon fusion nouvelles 
Orléans 
Midi . L 
Ouest 3 0/0 
Bat 3 oyo. . . . 
Lille à Béthune.. . . 
Lille à Valenaiessies. 

T S X B D B S LOCJ^ASS 
Caisse commerciale de Lille, Vedajr 5>«l • • 
Cïissecommeic*deRonbaix,J.Decjoix, . 

Vemier, Verlay et C* SIS 75 
Caisse d'escompte Pérot et C*. . . 6QA •> 

id. actions nouvelles 125 versés. 511 . . 
Créai t industriel et de Dépôtsdu Nerd 4M . . 
Qcmptob; aoBimarcial Devilde» e^ Gt*tfi¥b* 
Gaz dewazemmes c. dé WOJc». 
Le Nord,assurances contre l'incendie fètjjtk* 

C H A S B O N N A O a S 

Bully-Grenay (le sixième) . . .rv 715 . . 
Carvin . , * 15Û0, . . 
Courrières. . , , . 1?3U2 50 
Escarpettes 2SaO . . 

. nm ,. 

n/t 
i / i « 
i . » » 

» i / t 
41/14 
11/16 
11/15 
. . 1 0 

, , , ¥ aŒa»aaa»BS»»«»»»ss»»*?s»«»iBj«»v», 
M I J a L s t K T l r V P I M ^ I V C I K I I 

Bourse de Paris du 8 février. 

Là rente es t à 35 ,80 .L'empruntà90 ,90 
et là libéré à 87 ,70 . tin, 4not»ent ua s'est 
releva juaiqu'à 56 francs, 91 ,15 et 87 ,92 
1^2, mai» à partir d e .deux heures , là 
faiblesse a repris le d e s s u s et l'on a ré
trogradé jusqu'à la clôture, qui 6e fait en 
g r a n d e b a i s s e . 

La rente reste à 55 ,65 , l'emprunt à 
90 ,70 et k libéré à 87 ,50 . 

La DoUjvelte répandue à la fin de la 
bourse , dp l'intention d'abdiquer qù'au-

Ferfay. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Lens' 
Liévin (action libérée). 
Mearchin 
Vicoigne et Nceux. . . 
Buehy-*»x-BoiB(action nouvellea) 
• Il ' il! 
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